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LES AUTEURS

Samim Akgönül – Historien et politologue, maître de conférences à l’université 

Marc-Bloch, Strasbourg II. Ses travaux portent surtout sur les minorités religieu-

ses. Parmi ses publications on peut citer : Le patriarcat grec orthodoxe, de l’isolement 
à l’internationalisation, Paris, Maisonneuve et Larose, 2004 ; Les Grecs de Turquie : 
processus d’extinction d’une minorité de l’âge de l’État nation à l’âge de la mondialisation, 

Louvain-la-Neuve, Academia Bruylant, 2005 ; Religions de Turquie, religions des Turcs : 
nouveaux acteurs dans l’Europe élargie, Paris, L’Harmattan, 2005.

Sırma Blge – Professeure adjointe au département de sociologie de l’université de 

Montréal. Elle est responsable, au sein du Centre d’études ethniques des universités 

montréalaises (CEETUM), du pôle de recherche « intersectionnalité », consacré à 

l’articulation des relations ethniques avec d’autres rapports sociaux. Ses intérêts 

de recherche sont les études intersectionnelles, les théories féministes postcolonia-

les, les discriminations multiples et l’agentivité des minoritaires. Elle est l’auteure, 

entre autres, d’une monographie, Communalisations ethniques postmigratoires : le cas des 
« Turcs » de Montréal qui a obtenu en 2005 le prix inaugural de la meilleure thèse en 

études canadiennes décerné par le Conseil international d’études canadiennes.

Necati Çelk – Licencié en politique économique et sociale. Administrateur-direc-

teur de l’association belge Service d’Intégration et d’Insertion, Mission Action 

(SIMA Verviers), il est un acteur associatif important dans l’intégration des person-

nes issues de l’immigration et dans l’insertion socioprofessionnelle. Il occupe à ce 

titre des postes de responsabilités dans une quinzaine d’associations en Région 

Wallonne et Bruxelloise.

Benoit Fliche – Ethnologue, chargé de recherche au CNRS (Études turques et 

ottomanes, CNRS-EHESS, Paris). Membre du comité de rédaction de l’European 
Journal of Turkish Studies (www.ejts.org), il a dirigé dernièrement un dossier théma-

tique dans cette revue sur les usages sociaux de la parenté en Méditerranée. Il 

est l’auteur de Odyssées turques. Les migrations d’un village anatolien, CNRS Éditions, 

2007.

Anne Yvonne Guillou – Ethnologue, chargée de recherche au CNRS (Centre Asie 

du Sud-Est, CNRS-EHESS, Paris). Ses travaux portent sur les questions de santé, de 

maladie et de médecine comme révélateurs de processus sociaux plus généraux, tant 

dans les sociétés en changement social rapide (Cambodge) que dans les contextes 

migratoires (France, migrations cambodgiennes, turques). Ses publications relatives 

aux migrations comportent notamment : « Introduction. Religion et ethnicité dans 

la migration », Les Cahiers du CERIEM, université Rennes 2 Haute Bretagne, n° 10, 

décembre 2002 ; et (avec M. Wadbled), « Maçons turcs, un exemple de stratifi cation 

ethnique dans l’économie bretonne », Hommes et Migrations, n° 1260, mars 2006.
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Sarah Keeler – Doctorante au département d’anthropologie, université de Kent, 

Grande-Bretagne. Elle est actuellement chercheur au Centre d’études sur les 

confl its, de l’université d’Utrecht aux Pays-Bas dans le cadre d’une bourse doctorale 

Marie Curie. Elle s’intéresse aux discours sur l’identité, la représentation politi-

que et la création d’une sphère publique transnationale dans la diaspora kurde. 

Ses centres d’intérêts comprennent le multiculturalisme et le métissage, l’ethno-

nationalisme et l’évolution des confl its ; et les productions culturelles (telles que la 

musique et l’alimentation) comme lieux d’expression de l’identité ethnique et de 

ses changements de signifi cation et de fonction dans la migration.

Élise Massicard – Chargée de recherches au CNRS (Centre d’études et de recher-

ches administratives, politiques et sociales, université de Lille 2-CNRS) et membre 

du comité de rédaction de l’European Journal of Turkish Studies. Ses travaux portent 

sur la sociologie politique de la Turquie, les mobilisations migratoires et la terri-

torialité politique. Parmi ses publications récentes : « La réforme carcérale en 

Turquie : du bon usage de la norme européenne », Critique internationale, n° 16, 

2002 ; « Savoir-faire et dilemmes notabiliaires en Turquie », Politix, n° 67, 2004 ; 

« Politiser la provenance. Les organisations d’originaires de Sivas à Istanbul et 

Ankara », European Journal of Turkish Studies, Thematic Issue n° 2, 2005 (http://www.

ejts.org/document362.html) ; L’autre Turquie. Le mouvement aléviste et ses territoires, 
Paris, Presses universitaires de France, 2005.

Liza Nell – Doctorante en anthropologie à l’Institut des études migratoires et 

ethniques (IMES) de l’université d’Amsterdam (UvA). Sa thèse porte sur la compa-

raison des liens politiques transnationaux mis en place par les deux plus grands 

groupes d’immigrés aux Pays-Bas, les Surinamais et les Turcs. Ses centres d’inté-

rêts sont les liens transnationaux, la migration de travail et la migration postcolo-

niale, le capital social, l’identifi cation ethnique et la mobilisation politique. Elle a 

publié récemment : (avec Matthijs Van Den Bos), « Territorial bounds to virtual 

space: transnational online and offl ine networks of Iranian and Turkish-Kurdish 

immigrants in the Netherlands », Global Networks, vol. 6, n° 2, p. 201-220.

Isabelle Rigoni – Docteure en sociologie politique. Membre du laboratoire 

Migrinter et membre associée du laboratoire Genre, Travail, Mobilités (GTM). 

Responsable de l’équipe d’excellence Minoritymedia (Marie Curie Actions, Union 

européenne) portant sur l’étude des médias communautaires. Isabelle Rigoni a 

enseigné principalement dans les universités Paris 8 et d’Évry. Ses domaines de 

recherche comprennent les phénomènes migratoires, les productions médiatiques, 

les mobilisations et pratiques transnationales, la représentation sociopolitique, les 

rapports de genre. Elle a notamment publié : (dir. avec C. Cossée et E. Lada), Faire 
fi gure d’étranger : regards croisés sur la production de l’altérité, Paris, Armand Colin, 

2004 ; « Islamic Features in French and British Community Media », Poole E. et 

Richardson J. E. (éd.), Muslims and the News Media, Londres, I. B. Tauris, 2006 ; et 

Isabelle Rigoni (dir.), Qui a peur de la télévision en couleurs ? La diversité culturelle dans 
les médias, Montreuil, Aux Lieux d’Être, 2007.

İbrahim Srkec – Docteur de l’université de Sheffi eld (Grande-Bretagne). Il ensei-

gne à la European Business School London. Auparavant, il a travaillé à l’université 

de Bristol, en Grande-Bretagne, et dans les universités d’Hacettepe and d’Atilim 

(Turquie). Ses centres d’intérêts sont le confl it ethnique, la démographie ethnique 
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et les migrations internationales des Kurdes et des Turkmènes de la Turquie et 

d’Irak vers l’Allemagne et le Royaume-Uni. Ses dernières recherches traitent de 

l’émigration turkmène d’Irak, la ségrégation ethnique et la discrimination sur le 

marché du travail au Royaume-Uni. Il a publié plus de 40 articles et son dernier 

ouvrage sur les migrations des Turcs-Kurdes en Allemagne a été publié par Edwin 

Mellen Press en 2006. Il est également éditeur de la revue Migration Letters.

Stéphane de Tapia – Directeur de recherche au CNRS, affecté au laboratoire 

Cultures & Sociétés en Europe (université de Strasbourg 2-CNRS). Géographe de 

formation, il travaille sur le développement du champ migratoire turc en Europe 

et dans le monde, sur les réseaux économiques et sociaux structurant cette migra-

tion ; au départ migration de travail, mais qui a aujourd’hui bien d’autres dimen-

sions. Associé au laboratoire Migrinter de Poitiers (UMR CNRS), il est également 

Chargé de cours auprès des universités Marc-Bloch et Louis-Pasteur de Strasbourg 

et participe à des actions de formation des agents et acteurs de l’intégration des 

populations immigrées en France, mais aussi aux travaux du Comité européen sur 

les migrations du Conseil de l’Europe, à titre individuel.

Pôleth M. Wadbled – Sociologue de formation, chargée de mission à l’ODRIS 

(Observation Diffusion, Recherche, Intervention en Sociologie). Ses travaux 

portent sur différents aspects de l’immigration en France, notamment la socialisa-

tion, l’école, la religion.




